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Préambule 

Ce plan de biosécurité s’inscrit dans le cadre des actions du Plan Régional de Lutte (PRL – 

Action 2.1.A.) contre le grand gecko vert de Madagascar (Phelsuma grandis) lancé par la 

Direction de l’Environnement de l’Aménagement et du Logement (DEAL) de La Réunion en 

2013.  

Il répond à la nécessité d’éviter que des geckos invasifs s’installent durablement sur les 

territoires des geckos verts endémiques de La Réunion, et notamment sur celui du gecko 

vert de Manapany (Phelsuma inexpectata), déjà fortement menacé. Ce plan est un document 

évolutif, puisque les connaissances acquises sur le contrôle des populations invasives de 

geckos verts sont actuellement très limitées, et susceptibles d’évoluer au cours des 

prochaines années. 
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CONTEXTE  

Les invasions biologiques représentent une menace significative sur la biodiversité et 

particulièrement sur les écosystèmes insulaires (Simberloff & Rejmanek 2011). La Réunion 

est une île particulièrement sujette aux invasions biologiques, qu’il s’agisse d’espèces 

végétales ou animales (DIREN & PNR 2010).  

Pour le groupe des reptiles, plus de 80% des espèces présentent sur le territoire sont 

introduites, et 50% (7/14) d’entre elles sont considérées envahissantes ou menaçantes pour 

la biodiversité locale. L’inquiétude des gestionnaires est particulièrement portée sur deux 

espèces de geckos verts invasifs du genre Phelsuma (Phelsuma laticauda et Phelsuma 

grandis) qui pourraient fortement impacter les geckos verts endémiques de La Réunion 

(compétition, prédation…), écologiquement proches et déjà menacés (Phelsuma borbonica 

et Phelsuma inexpectata).   

Pour exemple, sur l’île Maurice, la présence du grand gecko vert de Madagascar (P. grandis) 

affecte significativement les populations de geckos verts endémiques : extinctions locales et 

raréfactions significatives (jusqu’à 89 % de déclin). Si l’impact est prouvé, bien que 

l'exclusion compétitive et la prédation soient soupçonnées, le ou les mécanismes conduisant 

au déclin des geckos endémiques ne sont pas encore clairement identifiés (Dervin et al. 

2013, Buckland et al. 2014, Dervin et al. soumis).  

À La Réunion, à ce jour aucune zone de contact franche entre les geckos invasifs et les 

geckos endémiques n’est recensée (au 30 septembre 2014).  

L’un des objectifs du Plan Régional de Lutte (PRL) (Sanchez 2013) contre les geckos 

invasifs est d’éviter leur installation durable sur les aires de distribution des geckos 

endémiques : il est essentiel de créer une véritable zone d’exclusion des geckos invasifs 

pour assurer la pérennité et la sauvegarde des geckos endémiques. En effet, en raison du 

contexte - île déjà très envahie par ces geckos invasifs (éradication totale impossible), très 

peuplée et urbanisée, flux de matériaux et de personnes importants... – il apparait que seule 

la création de zones refuges, accompagnée d’une gestion volontariste de ces espèces a de 

réelles chances de succès. 

Ce plan de biosécurité (Action 2.1.A. du PRL) présente les mesures à mettre en œuvre pour 

minimiser les risques d’introduction et de retour des geckos verts invasifs sur l’aire de 

distribution du gecko vert de Manapany (P. inexpectata) (cf. carte page suivante). Il fournit 

également un protocole d’intervention d’urgence pour l’élimination rapide ou le contrôle de 

toute nouvelle population invasive.  

Comme il existe très peu d’expériences d’éradication de lézards invasifs disponibles (dans la 

littérature et dans le monde), notamment pour le groupe des geckos, les éléments fournis ici 

sont principalement issus des expériences d’éradications de P. grandis et P. laticauda 

conduites sur la commune de Saint-Joseph en 2010 (Sanchez & Gandar 2010) et en 2014 

(Sanchez & Créchet 2014).  

Ce plan de biosécurité, et notamment les protocoles associés, est donc destiné à évoluer 

avec les connaissances acquises lors des prochaines opérations. 
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1. PRESENTATION DES ESPECES ET DES ENJEUX  

1.1. Le gecko vert de Manapany, une espèce endémique à 

préserver  

Le gecko vert de Manapany est une 

espèce endémique de La Réunion qui ne 

vit que dans le Sud de l’île. En danger 

critique d’extinction (UICN France & 

MNHN 2010), c’est l’une des espèces 

animales les plus menacées du 

département. Il existe une vingtaine de 

population, isolées les unes des autres et 

ses effectifs sont inférieurs à 5000 

individus (Sanchez & Probst 2011).  

Le gecko vert de Manapany est une 

espèce protégée par l’Arrêté ministériel du 

17 février 1989 : il est strictement interdit 

de « blesser ou mutiler, détruire, capturer, 

enlever ou naturaliser » cette espèce, qu’il 

s’agisse d’individus ou de pontes vivants 

ou morts (J.O. 1989). Selon le Code de 

l’Environnement (2010), toute personne 

portant atteinte à une espèce protégée est 

passible d’un an d’emprisonnement et de 

15 000 € d’amende (Article L. 415-3). 

 

Gecko vert de Manapany (Phelsuma 

inexpectata)

 

Carte de répartition du gecko vert de Manapany (Phelsuma inexpectata) (issue de Sanchez & 

Caceres 2011) 



5 
 

De nombreuses espèces appartenant au patrimoine naturel de l’île ont disparu (tortues et 

chauves-souris géantes, solitaire de La Réunion… Cheke & Hume 2008, Thébaud et al. 

2009) et le gecko vert de Manapany est l’une des dernières espèces natives ayant survécu à 

l’installation humaine. Il est de la responsabilité de tous de protéger ce qu’il reste de la 

biodiversité de La Réunion.   

1.2. Les geckos verts invasifs 

Le grand gecko vert de Madagascar (P. grandis) et le gecko vert poussière d’or (P. 

laticauda) sont des espèces introduites et invasives à La Réunion (Sanchez & Probst 2012, 

2014).  

Ces geckos sont des espèces commensales de l’Homme. Ils peuvent vivre dans les jardins, 

où ils trouvent refuge dans les végétaux, mais aussi dans les maisons. Ils pondent dans les 

plantes et la terre, ce qui rend leur dispersion par les transports humains particulièrement 

efficiente. 

Originaires du Nord de Madagascar, ces espèces ne sont pas menacées dans leur milieu 

naturel d’origine (Gerlach et al. 2011, Ratsoavina et al. 2011).  

 
Grand gecko vert de Madagascar  

(Phelsuma grandis) 
 

Gecko vert poussière d’or  

(Phelsuma laticauda) 

 
Carte de répartition du grand gecko vert de 

Madagascar (Phelsuma grandis) à La Réunion 

(issue de Sanchez & Probst 2014) 

 
Carte de répartition du gecko vert poussière d’or 

(Phelsuma laticauda) à La Réunion (données 

NOI 2014 non publiées) 



6 
 

À La Réunion l’introduction, le transport, la reproduction, la mise en vente, la vente, l’achat et 

la cession de spécimens vivants de toutes les espèces du genre Phelsuma sont interdits 

depuis 2012. La détention est également réglementée (Arrêté Préfectoral n°12-920, 

modifiant l’Arrêté n°05-1777). De plus, la destruction administrative de spécimens de P. 

grandis et P. laticauda est autorisée sous certaines conditions (Arrêté Préfectoral n°12-921). 

 

2. LES RISQUES D’INTRODUCTION DES PHELSUMA INVASIFS 

SUR LE TERRITOIRE DU GECKO VERT DE MANAPANY  

Le risque d’introduction est lié aux mécanismes de dispersion et il est fonction des vecteurs 

et des activités à risque. 

Comment se dispersent les geckos invasifs à La Réunion ?  

De manière naturelle : colonisation des zones favorables depuis un point d’introduction ou 

depuis une population source existante (notamment par les jardins, les ravines boisées et les 

massifs forestiers). 

Via un vecteur anthropique : introduction délibérée par translocation d’individus ou d’œufs 

dans de nouvelles localités depuis une population source existante ; introduction involontaire 

par transport dans les plantes, la terre, les matériaux ou sur les véhicules dans de nouvelles 

localités depuis une population source existante. 

Quels sont les vecteurs anthropiques et les activités à risque ? 

L’introduction volontaire : L’Homme contribue à la propagation de ces geckos en les 

introduisant intentionnellement dans de nouvelles localités. Par méconnaissance, ces 

espèces (et notamment les juvéniles), peuvent être confondues avec les geckos endémiques 

de La Réunion. Ainsi, les responsables de ces introductions croient parfois faire une bonne 

action pour la biodiversité de l’île en pensant disperser une espèce locale menacée.  

L’introduction involontaire : Les transports de plantes, de terre, de matériaux et les flux de 

véhicules étant les principaux vecteurs humains, les activités favorisant la dispersion 

involontaire sont :  

- les aménagements paysagers d’espaces publics et privés (l’aménagement et la 

réhabilitation de site pour l’accueil du public, végétalisation de site fraichement 

construit…) ;  

- les déplacements de plantes depuis une localité contaminée (don, décoration 

temporaire pour l’organisation d’évènementiels…) ; 

- les transports de déchets verts ; 

- la restauration écologique et les activités de pépinière (à but commercial ou non). Les 

pépinières sont les structures à particulièrement surveiller car les probabilités 

d’implantation sont élevées.  
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Quels sont les zones à risque sur l’aire de distribution du gecko vert de Manapany, à 

Petite Ile et à Saint Joseph ? 

Le risque de contamination d’une localité (A) est fonction de la distance aux populations 

invasives sources (B), mais aussi aux flux humains et aux flux de matériaux et de 

marchandises sur la localité (A). Il existe ainsi plusieurs zones particulièrement sensibles à la 

contamination, identifiées sur les communes de Petite Ile et de Saint Joseph :  

- d’une part les secteurs situés à proximité de populations invasives existantes ; 

- d’autres part les pépinières à but commercial ou non, et les plateformes de traitement 

des déchets verts, points d’entrée et de sortie de plantes et de déchets verts.  

 

Carte de distribution des populations de geckos invasifs et des pépinières localisées à proximité de 

l’aire de répartition du gecko vert de  Manapany 
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3. MESURES D’INFORMATION DU PUBLIC  

 « La prévention constitue la première ligne de défense, proposant le meilleur rapport 

coût/efficacité, contre l’invasion par les espèces exotiques » (Wittenberg & Cock 2001). 

Il est primordial que sur la zone d’exclusion des geckos verts invasifs, le public soit 

sensibilisé à l’enjeu relatif au gecko vert de Manapany. Les objectifs sont d’informer le grand 

public à ce problème d’invasion biologique, d’éviter les introductions volontaires, de 

permettre au plus grand nombre de différencier les geckos endémiques / exotiques invasifs 

et de favoriser le retour d’information rapide sur la localisation des geckos invasifs. 

Pour ce faire, les actions suivantes ont été, ou seront engagées : 

- Interventions dans les principaux médias locaux, presse, télévision et radio ; 

- Travail en concertation avec les services environnement des communes ; 

- Présentation des outils d’évitement actuels : cahier technique de gestion des geckos 

verts invasifs (Sanchez & Weyns 2013), plan de biosécurité pour une mise en œuvre 

effective de la lutte ; 

- Réalisation et diffusion d’un mini-documentaire télévisuel et Internet à destination du 

grand public ; 

- Diffusion d’un poster et d’un livret de reconnaissance des geckos verts présents à La 

Réunion (voir figure ci-dessous) ; 

- Mise en place d’un panneau de sensibilisation à Manapany-les-Bains ; 

- Formation des agents des services environnement des communes ; 

- Sensibilisation des hôtels et autres structures d’accueil du public (gites, chambre 

d’hôtes…). 

Les outils de communication (livrets, mini-documentaires…) sont disponibles sur demande 

auprès de l’association Nature Océan Indien (NOI), ainsi qu’en téléchargement sur le site 

internet de l’association (http://www.nature-ocean-indien.org).  

 

  

Livret de reconnaissance des geckos verts endémiques et des geckos verts exotiques 

 

  

http://www.nature-ocean-indien.org/
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4. MESURES DE PREVENTION ET DETECTION PRECOCE 

4.1. Mesures préventives évitant les introductions involontaires  

Pour éviter les introductions involontaires, plusieurs mesures préventives peuvent être mises 

en œuvre en fonction des situations et des activités. Le tableau suivant synthétise les 

activités à risque et les mesures préventives associées.  

    

Mesure 1 - Contrôler la provenance des éléments importés  

Dans le cas de transport de matériaux, et/ou de végétaux et/ou de terre d’un point A à un 

point B, le choix du site émetteur doit se porter sur des zones sources indemnes de geckos 

invasifs.  

Mesure 2 - Inclure des mesures préventives dans les CCTP des marchés 

Il est essentiel d’inclure certaines mesures préventives dans les Cahiers des Clauses  

Techniques et Particulières (de marchés publics ou de travaux) relatives aux fournitures de 

plantes, dans le cadre notamment de travaux d’aménagements paysagers ou de restauration 

écologique : demander une garantie que les plantes soient indemnes de geckos invasifs (par 

traitements anti-geckos ou par la mise en place de zones de quarantaine indemnes dans sa 

zone de production).  

Mesure 3 - Mise en place de zone de quarantaine 

Pour la gestion courante des activités de pépinière, une zone de quarantaine doit être mise 

en place. Cette zone peut prendre la forme d’une serre isolée par laquelle les éléments 

(végétaux et matériaux) transitent et dans laquelle ils sont contrôlés avant d’être mis en 

place au sein de la pépinière de production ou avant de sortir pour être planté à proximité 

d’une zone sensible (cas des pépinières déjà contaminées par des geckos exotiques). 

Mesure 4 - Assurer une veille  

Pour toutes les activités citées, une veille par détection visuelle doit être conduite, 

particulièrement sur les zones particulièrement sensibles (définies au § 4.2., page 10).  

En raison des possibilités d'introduction autres que par les principales voies à risque 

identifiées ici (ex : sur les véhicules, déplacements volontaires…), les mesures de prévention 

proposées sont nécessaires, mais insuffisantes pour contrôler totalement la dispersion de 

ces geckos invasifs sur l’île. 

Mesure 1 Mesure 2 Mesure 3 Mesure 4

Ativités à risque 

Activité de pépinière X X X

Transport de déchets verts X

Aménagements paysagers X X X

Restauration écologique X X X

Contrôler la 

provenance des 

éléments 

Demander des 

garanties dans 

les CCTP

Mettre en place 

une zone de 

quarantaine 

Assurer une 

veille

Mesures préventives 
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4.2. Détection précoce par recherche visuelle 

La recherche visuelle peut être un bon moyen de détecter rapidement ces espèces pour 

ensuite tenter d’éviter leur installation durable. La principale difficulté est de détecter des 

geckos en faible densité. Cette détection doit être réalisée « en routine » et de manière 

régulière sur les sites sensibles clefs, et notamment au sein des zones à risque (cf. § 2.), à 

savoir, par ordre de priorité :  

- dans les populations de gecko vert de Manapany situées à proximité des populations 

de geckos verts invasifs (rythme de passage semestriel) ; 

- au sein des populations « urbaines » de gecko vert de Manapany, sujettes aux 

introductions volontaires : Manapany-les-Bains et les autres populations localisées à 

Saint-Joseph et Petite-Ile (rythme de passage bisannuel) ; 

- dans les pépinières à but commercial ou non, et les plateformes de traitement des 

déchets verts, points d’entrées et de sorties de plantes et de déchets verts (rythme 

de passage annuel). 

Le protocole simplicité de détection suivant peut être conduit par les gestionnaires d’espaces 

naturels et urbanisés : réaliser des recherches sur des transects et/ou des points 

d’observation, en marche lente, à l’œil ou à l’aide de jumelles, en privilégiant la prospection 

des meilleurs habitats (palmiers, Pandanus, arbres en fleur…). Le temps de recherche est 

relevé. Pour chaque observation, le lieu de détection (point GPS si possible), le sexe et l’âge 

des individus sont notés, et si possible des photos sont réalisées.  

En cas de détection, les contacts des structures et personnes ressources sont spécifiés au § 

4.3., ainsi qu’en Annexe 1. 

4.3. Signalement rapide 

En cas de découverte de l’espèce sur un territoire donné, sa présence doit être signalée en 

premier lieu au gestionnaire et/ou au propriétaire du site. 

Le signalement peut ensuite être effectué sur le site du Groupe Espèces Invasives de La 

Réunion (GEIR) spécialement conçu à cet effet et/ou par mail à l’association NOI (Contacts 

en Annexe 1).  

Signalement en ligne : http://www.especesinvasives.re/especes-invasives/faire-un-

signalement/ 

Signalement par mail : natureoceanindien@gmail.com 

 

 

 

 

http://www.especesinvasives.re/especes-invasives/faire-un-signalement/
http://www.especesinvasives.re/especes-invasives/faire-un-signalement/
mailto:natureoceanindien@gmail.com
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5. HIERARCHISATION DES PRIORITES D’INTERVENTION 

L’aire de répartition du gecko vert de Manapany constitue la zone d’intervention prioritaire 

pour la lutte contre les geckos verts invasifs. Les actions d’éradication locales et de contrôle 

étant toutefois conditionnées par des moyens financiers et humains limités, une 

hiérarchisation des priorités d’intervention est ainsi proposée (cf. carte page 7).   

Priorité 1 : Population invasive en contact directe avec une population de gecko vert de 

Manapany.  

Priorité 2 : Population invasive localisée sur une commune abritant le gecko vert de 

Manapany (Saint-Joseph, Petite-Ile, Saint-Pierre), avec un risque important de colonisation 

de ses populations (dispersion naturelle et/ou anthropique) - population invasive localisée à 

moins d'1 km d’une population de gecko vert de Manapany. 

Priorité 3 : Population invasive localisée sur une commune abritant le gecko vert de 

Manapany (Saint-Joseph, Petite-Ile, Saint-Pierre) avec un risque moyen à faible de 

colonisation de ses populations - population invasive localisée à plus d'1 km d’une population 

de gecko vert de Manapany. 

 

6. SYNTHESE DES OPERATIONS A METTRE EN ŒUVRE POUR 

UNE ERADICATION LOCALE OU UN CONTROLE 

Suite à un signalement ou à une détection, le schéma ci-après résume les principales étapes 

décisionnelles et actions à mettre en œuvre pour une éradication locale d’une population de 

gecko vert invasif. Les protocoles relatifs à chaque étape sont présentés dans la suite du 

document.  
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Synthèse des principales étapes décisionnelles et actions à mettre en œuvre pour une éradication locale d’une population de gecko vert invasif 

Etape Opération
Objectifs et 

résultats attendus 
ACTIONS Actions subsidiaires 

Eléments à considérer et 

éléments d'analyse

1
Etat des lieux de la 

population invasive

Surface colonisée

Densité (ind/ha)

Effectifs

Perception du public

Evaluation de la 

faisabilité d'une 

éradication

Réaliser un état des lieux 

précis de la population 

invasive

→1. Conduire une enquête de terrain

→2. Identifier les habitats favorables 

→3. Réaliser des comptages (détection visuelle)

→4. Facultatif. Détection passive par piégeage

→5. Analyser les densités calculées

→6. Réaliser une cartographie  

- Niveau de priorité de la 

population invasive

- Présence de geckos 

endémiques

1. Sélectionner la ou les 

méthodes de lutte adaptées 

→ Sélectionner les méthodes (sélectives / non 

sélectives)

- Présence de geckos 

endémiques 

- Réglementation relative à 

la destruction 

2. Mettre en œuvre la lutte 

sur le terrain 

→1. Informer le public

→2. Impliquer les ressources locales

→3. Lutter sur le terrain a proprement parlé et 

récolter les données 

 - Comportement des 

espèces

- Modalités de destruction

1. Réaliser des évaluations 

d'abondance  post-opération 

de lutte 

→1. Conduire des comptages après chaque journée 

de lutte (détection visuelle)
_

2. Analyser les données de 

la lutte
→Analyser l'évolution des taux de capture _

3. Analyser l’évolution des 

abondances 
→ Analyser l'évolution des taux de rencontre visuels _

Valider la réussite 

de l'opération 

4. Valider  définitivement la 

réussite de l’éradication 

locale 

→1. Consulter les personnes ressources locales

→2. Conduire des comptages 

→ Facultatif. Détection passive par piégeage

_

Evaluation de 

l'efficacité des 

actions
Suivi et évaluation 

des actions 

d'éradication 

3

Réponse rapide pour 

l'éradication 

Eradication locale 

ou contrôle 
2
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7. PROTOCOLE POUR L’ETAT DES LIEUX D’UNE POPULATION  

Lorsqu’une nouvelle population invasive est découverte, il est capital de réaliser un état des 

lieux précis de la population. Les protocoles de lutte à engager seront fonction des 

caractéristiques de la population introduite (surface colonisée, effectifs estimés, densités…) 

et de la situation du site (urbain, semi-naturel, naturel…). La qualité de ce travail va 

fortement conditionner la réussite des actions de contrôle.  Cependant, l’état des lieux ne 

doit pas être trop chronophage au détriment des actions de lutte.  

Les étapes décrites ci-dessous permettent d’obtenir les éléments suivants : la distribution et 

la surface colonisée par les geckos, l’abondance et les effectifs approximatifs, la perception 

du public local sur la lutte contre les geckos invasifs. Elles sont à mettre en œuvre dans cet 

ordre.  

1) Enquête et information auprès des ressources locales : une enquête sur la base d’un 

questionnaire simple doit permettre de déterminer depuis quand les geckos invasifs sont 

présents, où ils sont les plus facilement observables, mais aussi  d’évaluer la perception du 

public local sur d’éventuelles opérations de lutte (une non-adhésion de la population locale 

peut se solder par l’échec d’une tentative d’éradication). Lors de l’enquête une information 

sur la problématique est dispensée (exemple de questionnaire d’enquête en Annexe 2).  

2) Identification des habitats favorables : la distribution de ces geckos dans leur 

environnement est fonction la distribution des meilleurs habitats qu’ils occupent. Dans un 

environnement composé de plusieurs patchs d’habitats favorables (le cas général), lorsque 

les densités sont faibles tous les individus peuvent occuper un habitat optimal et ils se 

déplacent peu (1 à 10 m pour P. grandis) (Wanger et al. 2009a, 2009b). Ainsi, dans le cas 

d’une population récemment installée, pour laquelle les densités sont encore faibles, avant 

même de rechercher les geckos il faut identifier et géo-localiser les habitats optimaux : les 

espèces de palmiers, de Pandanus, les arbres en fleur… 

3) Recherches visuelles : des recherches sur des transects et/ou des points d’observation 

sont réalisés avec des jumelles (en fonction des caractéristiques du site et des données 

récoltées auprès des personnes locales) dans les meilleurs habitats et dans un rayon de 300 

m autour des observations initiales relevées lors des enquêtes. Les taux de rencontre visuels 

représentatifs de l’abondance, sont estimés pour chaque classe d’âge (immature/mature). Il 

s’agit du rapport du nombre d’observation, par unité de temps et par observateur : le nombre 

de gecko observé est divisé par le nombre de personne en prospection et le nombre d’heure 

de recherche (nb geckos/heure/pers.). Sur une population restreinte à une petite surface, la 

photo-identification (possible pour P. grandis) des spécimens peut permettre de fournir une 

bonne estimation des effectifs.  

4) Détection passive par piégeage (facultatif) : des pièges sont installés au sein des 

habitats optimaux mais sans observation préalable de gecko : pièges de type « Economy 

Mammal Trip Trap » (EMTT) ou « Mammal Trip Trap » (MTT) appâtés aux fruits (ex : 

mangue, banane…) et à disposer en densité importante (1/m²) dans les zones favorables. 

Cette méthode de détection est proscrite dans des populations de geckos endémiques.  
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Pièges EMTT et MTT pour la détection passive des geckos verts invasifs 

5) Analyse des densités : à partir des données d’observation (mais aussi des données de 

prélèvement s’il y a), une première analyse des densités observées (nb ind. / unité de 

surface) est réalisée. La comparaison des résultats avec les données disponibles pour 

d’autres espèces de geckos verts permet de savoir si la population est bien installée ou en 

cours de colonisation. Pour comparaison les densités calculées pour plusieurs espèces de 

Phelsuma sont présentées dans le tableau suivant. 

Densités estimées pour plusieurs espèces de Phelsuma dans le monde. Références utilisées : 

*Wanger et al. 2009, **Sanchez 2013, ***Cole 2008, **** Cole et al. 2009. 

 

5) Cartographie : les données récoltées sont cartographiées à l’aide d’un logiciel SIG pour 

faciliter la suite et l’évaluation des travaux de lutte sur le terrain.   

Evaluation de la faisabilité d’une éradication locale  

Le gestionnaire doit pouvoir évaluer la faisabilité d’une éradication sur la base des résultats 

obtenus par cet état des lieux.  

Les éléments déterminants l’engagement et la réussite d’une telle opération sont :  

- le niveau de priorité de la population invasive (cf. § 5) ; 

- la surface colonisée par les geckos invasifs ; 

- les effectifs et les densités ; 

- la perception du public local sur la lutte ; 

- et les moyens financiers et humains allouables aux actions de terrain.  

Si ces éléments indiquent que l’éradication locale semble impossible ou difficilement 

réalisable, le choix d’un contrôle à des densités acceptables doit être envisagé et discuté 

avec les gestionnaires du site.  

 

 

 

Espèce Lieu / data Densité Habitat 

Phelsuma grandis Suisse - Zoo de Zurich 176 geckos/ha* Serre tropicale fermée

Phelsuma grandis Réunion - Sainte Suzanne Niagara 165 geckos/ha** Bambouseraie

Phelsuma ornata  Maurice - Ile aux Aigrettes 240 geckos/ha*** Forêt semi-sèche 

Phelsuma ornata  Maurice - Ile aux Aigrettes 179-312 geckos/ha****Forêt semi-sèche 

Phelsuma laticauda
Réunion - Pépinière Saint Joseph 

(0,4 ha) 
183-213 geckos/ha

Pépinière : palmiers, vacoas, 

cocotiers…



15 
 

8. PROTOCOLE DE REPONSE RAPIDE VISANT L’ERADICATION  

Cette partie fournit un protocole opérationnel de réponse rapide en vue d’une d’éradication 

locale d’une population restreinte à une localité, avant qu’elle ne puisse se propager.  Les 

éléments fournis ici sont issus des expériences d’éradications et de contrôle de conduites 

sur la commune de Saint-Joseph (Sanchez & Gandar 2010, Sanchez & Créchet 2014). 

8.1. Méthodes de prélèvement  

Méthodes sélectives 

La capture manuelle  

Personnel nécessaire : au moins un herpétologiste. 

1) Capture à la main : s’approcher lentement du spécimen ciblé. Dès que le gecko est à 

portée, plaquer vivement la main derrière la tête ou sur la partie supérieure du dos du gecko. 

Maintenir fermement le gecko. 

2) Capture à la canne-lasso : adapter le nœud à la largeur de la tête du gecko ciblé. 

Approcher l’extrémité de la canne à proximité de la tête, passer le nœud coulant autour du 

cou (en passant par la tête) et tirer promptement sur la canne pour serrer le nœud autour du 

cou du gecko. Mener le gecko à portée de main et le saisir fermement.  

Fréquence de mise en œuvre : la fréquence de mise en œuvre sera fonction de l’estimation 

initiale de la taille de population. En fonction de la localisation des spécimens dans 

l’environnement (hauteur sur les arbres notamment) une personne expérimentée peut 

capturer entre 5 et 25 geckos par jour (pour 6 heures d’effort de capture dans une population 

bien établie).  

Moyens/matériels : fil de pêche, canne en bois (ex : bambou), serre-flex, sac de capture, 

tubes eppendorf, alcool à 90° (prélèvements ADN, cf. § 9.2.).  

Le tir à la carabine   

Personnel nécessaire : au moins une personne 

habilité par Arrêté Préfectoral (agent de la BNOI, 

Brigade de la Nature Océan Indien).  

Le tir à la carabine : un herpétologiste localise les 

geckos et un agent de la BNOI tire les spécimens. 

Cette méthode est très efficace et devient 

indispensable pour les spécimens situés hors de 

portée (ex : haut dans les arbres). En général un a 

deux tirs permettent d’atteindre la cible. 

Fréquence de mise en œuvre : la fréquence de mise 

en œuvre sera fonction de l’estimation  initiale de la 

taille de la population. Des actions peuvent être 

réalisées à raison de 1 à 2 intervention/mois en 
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fonction des taux de tirs journaliers. Le tir permet de retirer entre 10 et 20 geckos par jour 

(pour 6 heures d’effort de capture dans une population bien établie).  

Moyens/matériels : carabine (type 4,5 ou « soft » à air comprimée), cartouches et matériel 

pour les prélèvements ADN (cf. ci-dessus).   

Traitements et analyses des résultats : les taux de captures par unité d’effort de capture (nb. 

geckos tirés/heure/pers.) sont calculés. L’analyse de leur évolution temporelle permet 

d’évaluer l’impact de la campagne de tir sur les effectifs de la population.  

Méthode non sélective  

L’empoisonnement 

Personnel nécessaire : au moins un herpétologiste.  

Distribution du poison : cette méthode est encore en phase de test. 

Fréquence de mise en œuvre : a priori deux fois par mois en période sèche et une fois par 

semaine en saison des pluies. L’épandage de poison doit être poursuivi 3 mois après 

l’atteinte du seuil critique de 0 observation lors des comptages.  

Moyens/matériels : produit anti-gecko (vendu dans le commerce à La Réunion), fruits, lance-

pierre. 

8.2. Sélection des méthodes de prélèvement 

Le choix d’une ou de plusieurs méthodes de prélèvement est conditionné par la présence de 

geckos endémiques et par la réglementation relative à la destruction administrative des 

spécimens de geckos verts invasifs (Arrêté Préfectoral n°12-921, voir Annexe 3).  

Le tableau ci-dessous résume les méthodes ainsi que leurs conditions d’application. 

   

Les méthodes sélectives seront préférentiellement employées en cas de sympatrie avec les 

geckos endémiques, alors que toutes les méthodes sont applicables lorsque les geckos 

endémiques sont absents d’un site. 

8.3. Mise en œuvre de la lutte 

Information du public  

En premier lieu, et dans tous les cas de figure, une campagne (même brève) d’information 

du public doit être mise en œuvre avant toute opération de lutte. Cette information peut être 

dispensée lors de l’enquête réalisée pour faire l’état des lieux de la population (cf. § 7.). Les 

outils de communication cités au § 3. sont préférentiellement utilisés. 

Urbain Non urbain Urbain Non urbain 

Capture manuelle X  X X X

Tir carabine _ X _ X

Empoisonnement X X _ _

Absence de Phelsuma endémiques Présence de Phelsuma endémiques 
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Lorsque la méthode de destruction par tir est sélectionnée, la gendarmerie locale doit être 

informée en amont de chaque intervention.   

Implication des ressources locales  

Même si d’un point de vu réglementaire, seules quelques structures sont autorisées à 

effectuer les opérations de destruction, les personnes locales volontaires et un minimum 

formées à la reconnaissance des geckos doivent être impliquées dans le processus de lutte 

contre les geckos verts invasifs. Cette implication est d’autant plus essentielle dans des cas 

de populations invasives situées en milieux urbains (geckos invasifs dans les propriétés 

privées) en sympatrie avec les geckos endémiques.  

 

Comportement des espèces  

Le grand gecko vert de Madagascar est une espèce relativement peu farouche qui peut être 

approchée sans trop de difficulté. Il possède la capacité de perdre une partie de sa queue 

(autotomie caudale : mécanisme anti-prédation) ou de son derme. Lors de la prise en main 

de l’animal, il tente de mordre et tourne sur lui-même de manière énergique pour perdre une 

partie de sa peau, devenir « glissant » et s’échapper.  

Le gecko vert poussière d’or est une espèce plus farouche. De plus petite taille il est 

également plus difficile à observer. Il a aussi la capacité de perdre une partie de sa queue 

lorsqu’il est capturé.  

Modalités de destruction 

D’un point de vue règlementaire, les personnes autorisées à procéder à la destruction des 

spécimens de geckos verts invasifs sont les agents assermentés police de la nature de la 

Brigade Nature Océan Indien (BNOI), du Parc national de la Réunion (PNR), de l'Office 

National des Forêts (ONF) et certains membres de l'association NOI, agréés par le préfet.  

L’euthanasie est réalisée avec le minimum de stress et de douleur pour les animaux. Les 

méthodes d’euthanasie doivent suivre les recommandations de la Charte nationale portant 

sur l’éthique de l’expérimentation animale (2008) (GRICE 2009), ainsi que celles 

recommandées par les documents de références connus (Close et al. 1996).  

Les spécimens capturés ou tués sont collectés par l'association NOI et seront utilisés à des 

fins scientifiques (étude du régime alimentaire, parasitologie…). 

L’Arrêté Préfectoral portant autorisation de destruction administrative des geckos invasifs est 

fourni en Annexe 3.  

Urbain Non urbain Urbain Non urbain 

Information du 

public 
++ + +++ +

Implication des 

personnes locales
+++ + +++ +

Absence de Phelsuma endémiques Présence de Phelsuma endémiques 
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8.4. Récolte des données  

Lors des opérations de lutte, les données à récolter sont les suivantes : 

Date, site, personnes présentes et structures, méthode(s) de capture employée(s), effort de 

capture (durée de capture, du tir et de l’installation de pièges ; nombre de carabine ou de 

piège), heure de début de l’action et heure de fin de l’action. 

Pour chaque spécimen observé ou retiré du site, les données suivantes doivent être 

relevées : âge (adulte ou immature), sexe (si possible), support (arbre, mur….), localisation 

(point GPS). 

 

9. PROTOCOLE DE SUIVI DES ACTIONS D’ERADICATION  

9.1. Suivi des opérations de lutte et surveillance post-éradication  

Afin de suivre et d’estimer l’impact des opérations de contrôle sur la population invasive, 

deux analyses sont conduites : une analyse des données de contrôle et une analyse des 

données d’abondance évaluées par comptage. 

Analyse des données de la lutte 

Pour chaque journée d’intervention de lutte, les taux de capture (nombre de geckos par unité 

d’effort de capture) sont calculés pour l’ensemble des observations, ainsi que pour chaque 

classe d’âge (immature/mature).  

L’analyse temporelle de l’évolution des taux de capture lors des opérations de lutte permet 

d’évaluer si les actions ont un impact sur la population ciblée. Les taux de capture étant 

différents en fonction des méthodes, l’analyse ne peut porter que sur une seule méthode à la 

fois.    

Analyse de l’évolution des abondances  

Des comptages post-opération sont conduits suite à chaque intervention. Au minimum trois 

comptages sont réalisés. Les taux de rencontre visuels (nombre de geckos par unité d’effort 

de recherche) pour chaque classe d’âge (immature/mature) et la moyenne de ces taux de 

rencontre sont calculés.  

L’analyse temporelle de l’évolution des taux de rencontre visuel suite aux opérations de lutte 

permet d’évaluer si les actions ont un impact sur la population ciblée : ces taux doivent 

logiquement chuter jusqu’à un seuil critique, pour atteindre 0 lorsque la population est 

éliminée.   

Validation de la réussite de l’éradication locale  

Afin de valider la réussite de l’opération d’éradication : 

- les personnes ressources sur site sont consultées (téléphone ou mail) à raison d’une 

fois par mois durant les 6 mois suivants le dernier comptage ; 
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- au minimum trois nouveaux comptages sont conduits au cours des trois mois 

succédant le dernier comptage ; 

- en complément, en l’absence de geckos endémiques, des pièges (de type EMTT ou 

MTT, cf. § 7.) peuvent être disposés plusieurs jours en densité conséquente dans les 

zones les plus sensibles, afin de détecter les geckos invasifs de manière passive. 

 

9.2. Caractérisation génétique des populations de geckos verts 

introduits 

Les nouveaux outils de biologie moléculaire (analyses ADN) permettent de caractériser  la 

génétique des populations d’espèces invasives et ainsi de connaître les signatures 

génétiques de chaque population.  

À ce jour, la caractérisation génétique des populations de geckos verts invasifs n’est pas 

disponible à La Réunion. Pourtant, il s’agirait d’un outil indispensable pour comprendre la 

dispersion de ces espèces et donc, pour mieux la gérer. Cet outil peut être utilisé dans le 

cadre des mesures de biosécurité associées aux éradications. Des collaborations 

scientifiques avec des laboratoires et chercheurs doivent être mise en place pour combler 

cette lacune.  

Dans l’attente de ces travaux, pour chaque population sur laquelle des travaux de contrôle 

sont conduits, il est indispensable de réaliser des prélèvements d’ADN (extrémité de la queue 

conservé dans l’alcool à 90°) pour 10 à 15 spécimens différents par population.  

En cas de nouvelle infestation ou de re-infestation, la comparaison de la signature génétique 

de nouveaux individus avec celle des individus de la population initiale qui a été éradiquée 

permettra d’établir si la présence de geckos invasifs sur un site est liée à un échec des 

opérations d’éradication (individu survivant issu de la population initiale) ou bien s’il s’agit 

d’une re-infestation (une signature génétique différente de celle de la population initiale). 
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ANNEXES 

Annexe 1. Contacts des personnes et structures ressources  
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Annexe 3 : Arrêté Préfectoral n°12-921 portant autorisation de destruction administrative des 

geckos invasifs.  
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Annexe  1 

 

Direction de l’Environnement de l’Aménagement et du Logement (DEAL)  

Service Eau et Biodiversité, Parc de la Providence  

12, allée de la Forêt - 97400 Saint-Denis 

Tél. : 02 62 40 26 26 

Fax : 02 26 40 27 27  

Courriel : deal-reunion@developpement-durable.gouv.fr 

Site : http://www.reunion.developpement-durable.gouv.fr 

 

Groupe Espèces Invasives de La Réunion (GEIR)  

DEAL - Parc de la Providence 

Contact : Catherine JULLIOT - Chargée de mission "EEE" 

Tél. : 02 62 94 76 51  

Fax : 02 62 94 72 55 

Courriel : catherine.julliot@developpement-durable.gouv.fr 

Signalement en ligne : http://www.especesinvasives.re/especes-invasives/faire-un-
signalement 

Site : http://www.especesinvasives.re/index.php  

 

Nature Océan Indien (NOI)  

77, Rue Caumont - 97410 Saint-Pierre 

Tél. : 02 62 97 74 60 

GSM : 06 93 40 40 73 

Courriel : natureoceaindien@gmail.com 

Site : http://www.nature-ocean-indien.org 

 

Brigade de la Nature de l’Océan Indien (BNOI)  

DEAL - Parc de la Providence 

12, allée de la Forêt - 97400 Saint-Denis  

Tél. : 02 62 94 10 10  

Fax : 02 62 94 10 09 

Courriel : bnoi@reunion.ecologie.gouv.fr 

 

Parc national de La Réunion (PNR)  

Maison du Parc 

258 rue de la République - 

97431 La Plaine des Palmistes 

Tél. : 02.62.90.11.35 

Site : http://www.reunion-parcnational.fr   

 

Office National des Forêt (ONF) 

Direction régionale ONF  

Domaine Forestier de La Providence   

Colline de La Providence - 97488 Saint-Denis  

Tél. : 02 62 90 48 00 

Fax : 02 62 90 48 37  

Site : http://www.onf.fr/la-reunion/@@index.html  

 

mailto:deal-reunion@developpement-durable.gouv.fr
http://www.reunion.developpement-durable.gouv.fr/
mailto:catherine.julliot@developpement-durable.gouv.fr
http://www.especesinvasives.re/especes-invasives/faire-un-signalement
http://www.especesinvasives.re/especes-invasives/faire-un-signalement
http://www.especesinvasives.re/index.php
mailto:natureoceaindien@gmail.com
http://www.nature-ocean-indien.org/
mailto:bnoi@reunion.ecologie.gouv.fr
http://www.reunion-parcnational.fr/
http://www.onf.fr/la-reunion/@@index.html
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Annexe 2 

Exemple de questionnaire d’enquête (utilisé à Manapany-les-Bains en 2010 pour une 

population de grand gecko vert de Madagascar).  

 

Enquêteur : ………………………………………………………………………………Date : _ _ / _ _ / _  

Nom : ………………………………………………………………………………       

Age : ………………………………………… 

Adresse : 

………………………………………………………………………………………………………………………

…………… 

 Connaissez-vous ces geckos (photos jointe) ?  

OUI      /    NON 

 Selon vous, il s’agit du gecko vert de Manapany ou d’un autre gecko ?  

P. inexpectata     /     Phelsuma sp.  

             Discussion et sensibilisation sur les geckos invasifs 

L’avez-vous déjà observé dans la zone ? dans votre jardin ?  

OUI      /    NON 

 Nombre d’individus ………………………………………………………………………… 

 Depuis combien de temps l’observez-vous ? ………………………… 

 Pour contribuer à la sauvegarde du gecko vert de Manapany, seriez-vous prêt à laisser les 

membres de l’association NOI venir (dans votre jardin) pour enlever les geckos verts 

introduits ?  

OUI      /    NON 

 Pour contribuer à la sauvegarde du gecko vert de Manapany, seriez-vous prêt à installer chez 

un dispositif de capture de ce grand gecko (à la condition que nous venions récupérer les 

individus) ? 

OUI      /    NON 

Fiabilité du questionnaire :  Bonne O         Modérée O         Incertaine O 

Remarques, commentaires : 
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Annexe 3 

Arrêté Préfectoral n°12-921 portant autorisation de destruction administrative des 

espèces suivantes : P. grandis, P. laticauda et P. madagascariensis.
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